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PHOTOÉMISSION DE SURFACES MÉTALLIQUES STRUCTURÉES STIMULÉE PAR L’EXCITATION DE 

PLASMONS DE SURFACE 

Un nombre croissant de travaux est consacré à l'émission électronique de métaux stimulée par 
l'excitation de plasmons de surface sur des réseaux [1], des nanoparticules [2] ou encore des réseaux 
de nanoparticules [3] grâce à des impulsions laser femtoseconde. Comme le champ électrique associé 
au plasmon est inhomogène et localement plus intense que celui de l’impulsion laser excitatrice, 
l’excitation d’un plasmon donne lieu à un processus de photoémission stimulée pour lequel le nombre 
et l’énergie des électrons émis se trouve considérablement accru par rapport au cas de la 
photoémission standard. Cet effet permet d'envisager la création de sources d'électrons intenses et 
brèves grâce à de très modestes intensités laser ; bien au-dessous du seuil de dommage. 

Dans ce cadre, je présenterai d’une part les résultats expérimentaux obtenus par notre équipe 
concernant les réseaux et les nanoparticules en réseau [4]. A ce niveau, le résultat le plus marquant est 
probablement le fait que des électrons de 300 eV ont été détectés quand un réseau de nanoparticules 
d’or est irradié par des impulsions laser (800 nm, 25 fs) d’intensité 5 1010 W/cm². D’autre part, je 
présenterai notre approche théorique [5] qui est constituée de deux étapes. Dans la première, la 
transition primaire des électrons depuis la bande de conduction vers le continuum est traitée 
quantiquement. Dans la deuxième, nous décrivons de façon classique le mouvement des électrons 
libérés dans le champ inhomogène du plasmon à l'extérieur du métal. Les conditions initiales de cette 
deuxième étape nous sont fournies par les calculs relatifs à la première en termes d'énergies, d'angles 
et d'instants d'éjections des électrons. Les comparaisons entre nos résultats expérimentaux et 
théoriques montrent que la répulsion coulombienne à l’intérieur du nuage électronique émis [6] est un 
mécanisme important qui devra être pris en compte dans la deuxième étape de la modélisation. 
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